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Aimer ce n’est pas se regarder l’un l’autre, c’est regarder ensemble dans la même direction. 

Antoine de Saint-Exupéry

 


CHAPITRE 1

Curtis

 

Il est 22h00 quand je rentre, fatigué. Fatigué d’une semaine encore bien remplie. Je n’aspire qu’à une chose, m’allonger et regarder un film pour décompresser. 

Je me gare dans l'allée. J’ouvre ma boîte aux lettres et je récupère mon courrier.

Ma maison est vide. Vide de présence. Elle n'est plus là depuis quelques mois maintenant. Trop de disputes, trop de mensonges ont eu raison de notre couple.

Je jette mon sac sur le sol, laisse les enveloppes sur la table et je m'ouvre une bière en m’affalant sur mon canapé. Je zappe quelques secondes avant de choisir un film sur la chaîne câblée.

Ce soir, je n’ai pas le moral. Ce soir, je déprime.

Je pense à plein de choses en même temps. Je pense à elle, à ce qu'elle doit faire à l'instant. Je pense à mon boulot, Je pense à mes projets.

 

Pas la peine de continuer à faire semblant de regarder la télévision. Je l’éteins et je jette la bouteille dans la poubelle tout en regardant le courrier du coin de l'œil.

Une enveloppe attire mon attention. Elle est différente des autres. D'une couleur jaune clair et une écriture manuscrite. Sur l'instant, je ne fais pas attention au destinataire. Je l’ouvre. Un léger parfum s’en libère. Ça me fait sourire et je commence à lire. 

 

"Cher Jérémy,

Je dois avoir l'air désespéré d'écrire une lettre comme celle-ci mais finalement l'amour des mots et de l'écriture a pris le dessus.

La solitude nous fait parfois faire des choses dont on ne se pensait pas capable. Jamais je n'aurais imaginé correspondre avec une personne inconnue mais au fond je me dis, pourquoi pas.

Votre profil m'a beaucoup intéressée puisque nous avons apparemment les mêmes goûts pour la musique et l'écriture. Vos auteurs préférés sont également les miens.

Je ne m'y connais pas énormément en musique classique mais j'y suis sensible. Je préfère le rock mais de toute façon cela nous apporte les mêmes sensations.

Je me rends compte que je ne me suis pas présentée. Je m'appelle Mégane mais tous mes amis m'appellent Meg. J'ai 24 ans. Une vie sociale assez bien chargée, je travaille dans l'édition de livres pour enfants. Je sors souvent, soit pour faire un resto avec mes amis, soit pour aller boire un verre. J'aime les endroits discrets.

Je trouve l'exercice de présentation très difficile, peut-être ma légendaire timidité qui ne me lâche pas, même sur papier...

Je vous avoue que la solitude me pèse. Elle me pèse tellement que j'en viens à aller au parc pour aller voir les amoureux s'enlacer, se sourire...

Vous devez me prendre pour une folle...

Je n'attends pas grand-chose de tout ça mais j'adore écrire et partager avec les gens alors si ça vous dit d'avoir une correspondance assidue avec moi, j'en serais très heureuse.

Merci de me donner un peu de votre temps pour me lire, peut-être à bientôt...

Meg."

 

Je referme la lettre et la repose sur la table. Je regarde de plus près l'enveloppe. Elle est adressée à un certain Jérémy Willis.

– Pauvre fille, si ça se trouve il en a rien à foutre d'elle, dis-je à voix haute. 

Je laisse tout dans la salle à manger et pars me coucher.

 

***

 

Le lendemain matin, je me lève, les cheveux en bataille.

La nuit a été bonne pour une fois. Je me sers un café et m'assois face à la table basse. J’allume la télé pour me tenir compagnie et je regarde fixement devant moi en sirotant ma boisson. Puis, je pose ma tasse et mes yeux se posent machinalement sur la lettre de la veille. Je la lis encore une fois. J’apprécie vraiment son écriture. J’aime assez le romantisme qui émane de cet écrit, notamment le passage sur les amoureux du parc. Je respire encore le parfum du papier. En fait, ce que j’aime dans cette lettre, c’est l'authenticité de ses mots, sa simplicité.

 

Authenticité, simplicité, voilà des mots que j’avais oubliés ou que je n’ai pas eu l’occasion d’utiliser pour parler d’une personne depuis un bon bout de temps. Sauf peut-être mon meilleur pote, Ryan. Lui, il a toujours été là. Célébrité ou pas. Il a été là avant, pendant et après la rupture. Il m'a aidé à remonter la pente quand plus rien n'allait pour moi. Est-ce que je le lui rends bien finalement ?

Il faudrait que je le remercie. Je ne le fais pas assez. 

 

***

 

Le bistrot. 13h00.

 

Ryan est déjà là quand je rentre dans le bar. Il regarde la carte des menus. Je mets mon masque de mec super cool à qui la vie sourit. 

 

– Salut mon pote !

– Hey Curtis ! Comment tu vas ?

Je tire la chaise en face de lui et m’installe. 

– Ecoute, ça va bien, un peu overbooké en ce moment mais c'est cool.

– Qu'est-ce que tu fais de beau ?

– Je prépare le défilé Gucci.

– Pas mal, dit-il en souriant.

– Ryan, je te remercie d'être là...

Il lève les yeux vers moi et fronce les sourcils.

– Euh... Oui en même temps, on se voit tous les jeudis à midi, me répond-il, surpris que je lui dise un truc pareil, sorti de nulle part. 

– Je sais mais ce matin je réfléchissais et je me disais que je ne te remerciais pas assez pour tout ce que tu fais pour moi.

– Tu plaisantes !! Arrête, c'est normal, tu es mon ami.

– Oui mais c'est important que je te le dise.

– Curtis ? Tout va bien ? Enfin je veux dire, y'a quelque chose que tu ne me dis pas ?

– Non, non je t'assure tout va bien c'est juste que... Non, laisse tomber tu vas trouver ça débile.

– Quoi donc ?

– Non mais c'est une connerie en fait.

– Mais dis-moi !

– Bon ok, mais ne te fous pas de ma gueule !

– Mais non, allez, vas-y !

 

Je commence à lui expliquer l'erreur du facteur et le contenu de la lettre. Je reste sur la réserve car j’ai peur qu’il se mette à rire de la situation.

– Je te jure qu'hier soir je me suis dit que cette fille était niaise mais en la relisant ce matin, elle m'a ému. J'adore son écriture.

– Et ?

– Et c'est tout.

– Curtis, je te connais mieux que quiconque ! Tu lui as répondu ?

– Quoi ? Non ! Bien sûr que non, la lettre ne m'était pas adressée ! Et qu’est-ce que je pourrais bien raconter à une fille inconnue ?

– Ben tu devrais...

– Quoi ?

Il se fout de ma gueule ? C’est ça ? Non pourtant, il a l’air tout à fait sérieux et il argumente même…

– Ouais, pourquoi pas ? La fille ne te connaît pas, votre correspondance pourrait se construire sur de réelles bases, genre pas la groupie qui aime Curtis Lowell, mais une fille qui ne connaît que ton prénom et avec qui tu échanges quelques mots.

– Et ça m'amènerait à quoi tout ça ?

– Je ne sais pas, peut-être que de fil en aiguille...

– Allez ! Arrête tes conneries !

– Fais comme tu veux mais je pense que tu as besoin de ça en ce moment, on te voit plus, tu sors plus, tu viens plus avec nous. Curtis, sérieusement, faut que tu l'oublies...

– Je sais mais cette maison me rappelle sa présence.

– Déménage !

– Mais non… J’aime cette maison, j’y suis bien !!

– Ok, alors oublie ! Et réponds à la lettre...

 

***

 

Réponds à la lettre.

Voilà ce qu’il m’a dit. Assis sur la chaise qui fait face à mon bureau, je regarde le papier et griffonne deux trois mots. Je trouve ça nul et je déchire le tout, pour la dixième fois.

– Pourquoi je me prends la tête avec cette putain de lettre ? 

Est-ce que je suis vraiment normal de penser que je pourrais avoir une relation épistolaire avec une fille que je ne connais pas ? Est-ce que je suis prêt à me livrer, à partager de nouveau avec quelqu’un ? Ce qui est certain, c’est que je ne suis pas prêt de redonner ma confiance à quelqu’un.

Je passe le papier près de mes narines. L’odeur est encore plus envoûtante qu'hier.


CHAPITRE 2

Meg

 

– Meg ?

C’est Tina qui m’appelle, comme tous les jours à cette heure-ci. 

– Oui Tina, comment tu vas ?

– Bien, enfin presque...

– Quoi ? dis-je inquiète.

– C'est fini avec Mark.

Je lève les yeux au ciel et je souffle, surtout de soulagement. Je n’aimais pas ce type et j’attendais depuis des lustres qu’elle ouvre les yeux sur lui. 

– Oh mince...

Mes mots ne vont pas avec mes gestes puisque même si ma voix feint la tristesse, mon poing lui, esquisse un signe de victoire.

– Arrête de faire celle qui est triste, tu ne pouvais pas le voir !

Mince, grillée.

– C'est vrai, excuse-moi, en fait je suis trop contente !

– Tu es nulle, je l'aimais bien moi.

– Tina, ce mec n'en avait rien à faire de toi, Il se la pétait parce qu'il était connu !

– J'en ai marre Meg, marre de toujours tomber sur la mauvaise personne.

– Ecoute-moi bien, un jour tu trouveras celui qu'il te faudra, il tombera du ciel mais il tombera crois-moi et juste à côté de toi en plus !

Elle éclate de rire et je suis heureuse de la mettre dans cet état parce que je n’aime pas quand Tina n’a pas le moral. 

– Et toi ? Tu as envoyé la lettre ?

– Oui ! Mais bon je ne me fais pas d'illusions, qui de nos jours commence une histoire d'amour en s'envoyant des lettres ? Je dois passer pour une grande malade !

– Mais non ! Sans ça, tu es déjà une grande malade !

– Espèce de garce ! dis-je en riant.

– Bon, ce soir, on se fait une soirée filles rien que nous deux, j'apporte la glace, tu loues le film, ok ?

– Ok !

 

***

 

Quelques jours plus tard, Tina et moi prenons un thé ensemble et évidemment la discussion revient sur ma correspondance.

– Alors, toujours pas de réponse ?

– Non mais tu sais, je trouve ça tellement ridicule en fait...

– Pourquoi ? Moi je trouve ça super romantique au contraire, dit Tina.

Je me suis laissé embarquer dans une histoire que je ne maîtrise pas du tout. Tout est parti d’un simple pari perdu et j’ai dû envoyer une lettre à un homme inscrit sur un site de rencontres par correspondance. Je ne savais même pas que ça existait et surtout que des personnes continuaient à s’écrire avec Internet et les nouvelles technologies d’aujourd’hui.

– Tu crois ?

– En tout cas, s'il ne te répond pas, c'est que c'est un connard.

– En même temps, il n’a rien demandé. Ma lettre peut ne pas lui avoir plu.

Je souris malgré tout. Elle arrive toujours à me remonter le moral avec ses réflexions. Je vais tout de même chercher le courrier.

 

***

 

Des factures, encore des factures... Une lettre... Je cours jusqu'à l'appartement, Tina sur mes talons.

– Tina !

– Oui.

– J'ai une lettre ! dis-je en ouvrant la porte d’entrée.

– Oh putain, vite ouvre !

Je déniche le coupe-papier et l'ouvre délicatement. Tina trépigne à côté de moi et je fais durer le plaisir, juste dans le but de l’énerver un peu.

– Tu es trop longue ! dit-elle, impatiente.

Et ça marche…

Je déplie la feuille pliée en trois. C'est un joli papier.

 

"Chère Meg,

Vous risquez d'être déçue d'apprendre que votre courrier n'est jamais arrivé chez ce certain Jérémy mais chez moi.

Je n'aurais jamais répondu à un courrier pareil si le contenu ne m'avait pas ému. Je trouve votre écriture très belle et le parfum de l'enveloppe m'a réellement enivré.

Je sais, je suis un peu culotté de prendre la place de quelqu'un d'autre mais je trouve votre démarche tellement authentique. Vous n'êtes pas la seule à souffrir de solitude, moi-même qui suis seul depuis quelques mois n'arrive pas à me sortir de cette torpeur. Je n'ai plus confiance en moi. J'évite les sorties avec mon entourage. Je ne vais qu'au musée ou autres expositions pour me libérer l'esprit. Mon métier est très prenant et me laisse peu de temps pour avoir des moments à moi. Voilà que je raconte ma vie...

Je ne vous trouve pas ridicule, moi-même j'adore écrire et lire et il est vrai qu'il est difficile de nos jours de trouver une aussi jolie lettre dans sa boîte...

J’espère ne pas avoir été indiscret en répondant à votre écrit...

A bientôt peut-être.

C."

 

Je sens le feu envahir mes joues. Merde, comment c’est possible ?

– Oh merde ! La honte !

– Quoi ?

– Ce n’est pas Jérémy qui a reçu la lettre.

– Ah bon ? C’est qui ?

– Je ne sais pas, il ne l'a pas noté mais il a reçu ma lettre par erreur ça c’est certain, puisqu’il me l’écrit.

– Mais c'est génial !

Génial ? Elle veut dire quoi par-là ? Je ne trouve rien de « génial » à ça. C’était déjà suffisamment éprouvant de me mettre à nu avec quelqu’un dont je connaissais pourtant au moins le nom mais alors là !

– Oui c'est le destin ça ! Ce mec, il tombe du ciel !

Elle reprend mon expression mais je ne crois pas une seconde que ce soit possible de rencontrer quelqu’un de cette manière.

 

J’attrape l’enveloppe que j’ai posée sur la table basse et la retourne pour découvrir que C le mystérieux habite à New York ! Voilà, au moins l’affaire est réglée.

– Non mais c'est bon, le coup de la lettre c'est fini pour moi.

– Mais pourquoi tu dis ça ?

– Attends, ce type a dû me prendre pour une folle !

– Ah oui ? Et tu crois qu'il aurait pris le temps de te répondre si c’était le cas ?

– Je ne sais pas.

C’est vrai qu’elle n’a pas tort. Qui prendrait le temps de répondre à une lettre d’une inconnue ?

– Réfléchis ! Ce mec est tombé raide dingue devant ta lettre ! Réponds-lui !

– Euh… Ecoute, je verrai ça plus tard.

Je regarde à nouveau l’enveloppe.

C. Page.

Ce jeune homme est mystérieux mais la mélancolie de son écrit me touche beaucoup. J'entends encore la voix de Tina qui me rabâche de lui répondre. Je pourrais rencontrer l'âme sœur beaucoup plus facilement. Mais j’avoue être très intriguée par ce mystérieux C. Page. 

Je prends mon papier et mon stylo.

 

"Cher mystérieux C,

J'espère ne pas vous avoir mis dans l'embarras de recevoir ce courrier. J'ai été surprise que vous y répondiez. Moi je n'aurais pas eu le cran de le faire. Mais je crois au destin et peut-être que notre correspondance nous apportera du positif dans nos vies.

Je vous remercie pour les belles choses que vous avez écrites concernant ma lettre. Je peux vous avouer maintenant que je ne savais pas quoi penser de ma démarche même si ma meilleure amie me pousse inexorablement à continuer ce petit jeu. Enfin, disons cette façon très inhabituelle de rencontrer des gens. Je pourrais tout simplement m'inscrire sur un site de rencontre pour pouvoir discuter avec des hommes de mon âge mais je trouve l'écriture plus personnelle et plus romantique et bien plus révélatrice qu'un profil rempli sur ordinateur ! 

J'aime beaucoup votre écriture également et je suis touchée par la mélancolie qu'elle révèle. Je ne connais rien de vous mais je suis sûre que vous êtes quelqu'un de sensible. Je ne suis pas psychologue, non, mais je ressens les choses.

J'aimerais que vous m'en disiez plus sur votre travail, vous le dites prenant mais que faites-vous au juste ? Vous aimez les musées et les expositions, moi aussi, j'ai un faible pour l'art japonais et la culture de ce pays. D'ailleurs je vais assez souvent au Kutsaya, un restaurant de Los Angeles, étant végétarienne je suis assez accro à leurs très bons plats et il m’est arrivé de faire quelques stages pour comprendre l'art de vivre de ce pays.

Je crois que je vais vous laisser pour aujourd'hui, j'écris, j'écris mais je ne m'aperçois pas que je pourrais vous ennuyer avec tous mes blablas. J'espère simplement que vous répondrez à mon écrit mais si ce n'est pas le cas, j'aurais été ravie de partager un peu de temps avec vous...

Peut-être à bientôt...

Meg."

 

Je la relis une dernière fois avant de la cacheter. J’écris l’adresse indiquée sur son enveloppe.  Je suis toujours un peu gênée par cette façon de me dévoiler mais après tout, comme le dit si bien Tina, qui ne tente rien n'a rien.

Mr Page, la balle est dans votre camp…


CHAPITRE 3

Curtis

 

– Putain ce journaliste, je te jure !  Je lui en aurais bien collé une ! 

– Calme-toi Curtis, tu sais bien que tu en rencontreras encore des comme ça.

– Ouais je sais, dis-je, las.

– Au fait, tu ne m’as pas dit pour la fille, comment elle s'appelle déjà ?

– Quelle fille ? 

– Celle de la lettre.

– Ah... Mégane. J'ai répondu.

Il me regarde du coin de l'œil en souriant. Je m’en aperçois.

– Quoi ? 

– Non, rien.

– Te fous pas de ma gueule !

– Mais non t'inquiète, je trouve ça cool.

– De toute façon, je doute qu'elle me réponde vu que je n'étais pas le destinataire initial.

– Moi je te dis qu'elle va répondre !  Personne ne résiste au charme de Curtis Lowell !

– Ouais, surtout qu’elle ne sait pas que c'est moi ! J'ai signé C. Page, lui réponds-je d’un air narquois.

– Hein ? Quoi ?

– Ouais, j'ai pris ton nom et j'ai mis ton adresse, tu ne m'en veux pas ?! dis-je en souriant, espérant me faire pardonner ma bêtise.

– Ben non, vas-y, fais comme chez toi ! Mais il va vraiment falloir faire quelque chose en ce qui concerne ton rapport avec les gens, Curtis parce que là c’est du haut level !

 

***

 

Deux jours plus tard. 

 

Alors que je suis rentré très tard dans la nuit à cause d’une soirée organisée par mon agence de mannequinat, une sonnerie me sort de mon sommeil. Je râle en attrapant mon téléphone posé sur ma table de nuit.

– Curtis ? 

– Ouais Ryan, t’es fou de m'appeler à une heure pareille, je dormais !

– Ah ok, pardon... C'était juste pour te dire que j'avais une lettre pour toi... salut, à plus.

– Non !  Attends, t'es sérieux ?

– Quoi ?

– C'est elle ? 

– Ben vu l'odeur qu'elle dégage, j'imagine que oui.

– Je t'attends pour le café et magne toi ! 

– Ok, dit-il en riant.

 

Je prends une douche pour me réveiller. L'eau ruisselle sur mon corps encore endormi. Je souris, je ne sais pas pourquoi. Cette fille est à des milliers de kilomètres de moi et pourtant elle occupe toutes mes pensées et ça fait des jours que j’espère recevoir de ses nouvelles. 

 

Je m'habille lorsque l’on sonne à ma porte.

– Ouais j'arrive ! 

J'ouvre. Ryan me tend l'enveloppe avant même de me dire bonjour. Je la lui arrache des mains.

– Salut Curtis, oui merci tout va bien, non surtout ne te dérange pas, je me sers un café.

Je lève les yeux vers lui avec un sourire puis ouvre la lettre délicatement. Je m'assois sur le canapé et lis.

 

Au bout de quelques instants, Ryan revient avec sa tasse de café à la main. Il tourne la petite cuillère pour faire fondre son sucre, hyper relax alors que moi je suis tout tremblant d’avoir lu cette lettre. 

– Alors ? Qu'est-ce qu'elle dit ? 

– Elle est végétarienne comme moi ! 

– Super, content de le savoir.

– Elle adore l'art japonais.

– Comme toi ! 

– Elle me trouve sensible.

Ryan éclate de rire.

– Et c'est tout... ajouté-je.

– C'est tout ? Elle ne t’a pas invité pour partager un peu plus que quatre lignes ? 

– T’es sérieux ? Elle habite à Los Angeles je te rappelle.

– Ah merde, ça fait un peu loin c'est sûr.

– Ouais...

– Elle a parfumé la lettre, dit-il, un poil moqueur.

– Putain mais arrête, elle est excellente cette fille !

– Ok, excuse-moi, c'était juste une plaisanterie comme on en fait des milliers sur des milliers de filles chaque jour !

– Je sais mais...

– Curtis, tu es tombé sous le charme...

– Mais non...

– Et moi je te dis que si.

– Comment c'est possible un truc pareil ?

– C'est le destin, mon ami !

Je ne réponds pas et relis les phrases notées sur le papier.

– Et pourquoi tu ne l'inviterais pas ?

Il plaisante ? Je lève les yeux vers lui. 

– Tu plaisantes ? Elle ne viendrait sûrement pas.

– Pourquoi ?

– Parce que je suis un étranger pour elle, quelle fille prendrait le risque de rencontrer un type qu’elle ne connaît pas ? Je pourrais être un tueur en série.

– Non mais tu lui sors le grand jeu, genre hôtel, sortie et tout ce qui s'en suit.

– Ça ne change rien au fait que je pourrais être un psychopathe.

– Tu devrais tenter le coup. Là, tu fais comme d’habitude, tu enclenches un truc et ensuite tu stoppes tout dès que tu sens que ça pourrait mener à quelque chose.

–  N’importe quoi ! Je ne fais jamais ça !

– Tu veux que je te rappelle ton dernier rendez-vous avec Mélanie ? Elle était cool cette fille, je ne vois pas pourquoi tu as rompu avec elle.

– Ce n’est pas pareil, dis-je en levant les yeux au ciel.

– Bien sûr que si, et je ne parle pas de Laurie et Cynthia, les petites frenchies, on peut même rajouter Florence, le mannequin belge qui était adorable. Elles l’étaient toutes d’ailleurs, mais non, Monsieur a trouvé quelque chose à redire à chaque fois. Toutes ces filles que tu rencontres dans le cadre de ton travail, tu ne leur donnes pas leur chance…

– C’est un milieu de faux semblant et ça me saoule ! Tu peux le comprendre non ?

– Ok, je peux le comprendre, mais donne-moi une seule raison de ne pas répondre à cette fille ? 

– Je…

Oh et puis laisse tomber, peut-être qu’il a raison. Peut-être que je suis trop sur mes gardes même si la seule fois où je ne l’ai pas été, je me suis bien fait avoir…




***

 

"Chère Meg,

C'est avec un réel plaisir que j'ai reçu votre lettre. Je n'osais pas penser que vous pourriez me répondre. J'ai l'impression quand vous écrivez que vous lisez dans mes pensées...

J'ose vous demander, si vous le voulez bien sûr, de pouvoir vous tutoyer. Je trouve que ça serait plus simple mais je me plierais à vos exigences sans aucun souci.

J'ai pu remarquer que nous avions des points communs et pas des moindres puisque moi aussi je suis végétarien et que j'aime beaucoup l'art japonais. Une exposition est actuellement ouverte à New York, elle est magnifique. Peut-être avez-vous l'intention d'y venir ? 

En ce qui concerne mon travail, je suis dans le milieu de la mode. Mais mes journées sont longues, très longues... Remarquez que cela me permet de ne pas m'apitoyer sur mon sort quand je rentre dans ma grande maison silencieuse.

Encore une fois, je m'en remets à vous pour recevoir une prochaine lettre qui me ravira soyez-en sûre...

A bientôt

C."


CHAPITRE 4

Meg

 

– Meg, ce mec-là, je suis sûre que c'est un bon coup ! 

Je fais une grimace. Tina et ses déductions bidons. Le type est à des milliers de kilomètres d’ici mais elle sait déjà à quoi il ressemble, ce qu’il pense et ce qu’il a mangé au petit déjeuner.

– Arrête Tina, comment tu peux dire un truc comme ça ? Je n'ai reçu qu’une seule lettre !

– Je ne sais pas, je le sens. C le mystérieux, dit-elle en faisant des signes vaudou devant mes yeux.

Nous éclatons de rire.

– Tina, franchement, tu crois que c'est sérieux de faire ça ?

– De quoi tu parles Meg ?

– Ecrire à un homme comme ça... En espérant quoi ? 

– Ce n’est pas plus bête que de parler par webcam interposée avec des pervers sexuels !

– Peut-être...

– Pourquoi tu ne lui donnerais pas rendez-vous ? 

– Quoi ? T'es folle ? De toute façon, il habite à New York donc je ne vois pas comment on pourrait se voir.

– Ouais, ça fait un peu loin en effet... dit-elle en plissant les yeux. Propose-lui de venir passer quelques jours de vacances ici, ça serait chouette.

– Mais tu divagues !  Il va me prendre pour une nympho ! 

– Si tu ne fais pas d'efforts c'est sûr que...

– Attends Tina, tu le ferais toi ?

– Ben s’il est beau, intelligent et riche pourquoi pas ! 

Je hoche la tête en levant les yeux au ciel. Ça fait longtemps que ces critères-là ont disparu de ma liste. Le prince charmant n’existe pas même si j’y ai cru pendant longtemps.

 

***

 

– Meg ?

– Oui.

– Ce soir on sort ma belle ! 

– Quoi ?

– Oui, ce soir on est invitées !

– Par qui ?

– Un mec que je connais qui a ses entrées dans un club super branché, il m'a proposé de venir et j'ai dit oui.

– Bof, je ne sais pas trop.

– Allez quoi ! Il vient avec un pote et j'ai déjà dit que tu venais aussi !

– Tina, je n’aime pas trop ce genre de plan...

 Je ne sais pas...

– Ecoute ma vieille, tu vas un peu te bouger maintenant parce que j'en peux plus de te voir te lamenter dans ton coin !  L'époque Grégory est bien terminée ! Il ne reviendra plus alors tu te fais à cette idée et tu ramènes tes fesses ce soir à 20h chez moi ! 

L'art de Tina pour vous remettre les idées en place, vous mettre face à vos responsabilités et surtout face à ce qui vous a fait le plus de mal les mois précédents. Quelques souvenirs refont alors surface.

 

Grégory, c'était l'amour de ma vie, du moins je le croyais. On s'était connu à la fac. Un mec bien sous tous rapports. Nos parents nous appréciaient autant l'un que l'autre, nous étions voués à nous marier, faire des enfants et tout le tralala… Mais Grégory en a décidé autrement. Au bout de quatre ans de vie commune, Monsieur a eu l’envie d'aller voir ailleurs si l'herbe était plus verte. Il a trouvé. Et il m'a informée de son départ par écrit, le tout dans une enveloppe posée sur la table à manger de notre petit appartement.

 

« Je m'en vais »

 

Quatre mots. Quatre mots qui résonnent encore dans ma tête. Quatre mots que je ne peux plus entendre. Je ne l'ai plus jamais revu après ça. Depuis, j’ai bien quelques relations, mais toutes sans lendemain, ce qui m'évite d'avoir peur d'être abandonnée.

 

– MEG !  MEG ! Tu m'entends ? crie-t-elle dans le combiné.

– Oui, faudrait que je sois sourde pour ne pas t'entendre !

– Désolée ma poule d'être aussi directe, mais je n’aime pas t’imaginer ressasser comme ça.

– Non, non c'est rien... C'est bon c'est ok pour ce soir.

– SUPER ! A tout à l'heure alors !

 

***

 

Il faut que je le rencontre. Voilà ce que je me dis à l'instant où je rentre dans cette boîte remplie de clones. Les potes de Tina sont très charmants mais ils n’ont pas ce que je recherche chez un homme. Elle me dit d'être cool et de profiter de l'instant présent. Elle a raison, mais je n'y arrive pas.

Pas ce soir.

Je pense à ses lettres, je pense à ses mots, à sa mélancolie. Je n'ai que lui en tête sans même savoir à quoi il ressemble, sans même savoir s’il est vraiment sincère. C'est comme si j'étais sûre d'avoir rencontré mon jumeau, comme si j’étais certaine que c'est avec lui que ma vie doit se faire. Ça paraît ridicule, même moi, je me dis que je suis complètement barrée de penser ça mais au plus profond de moi, c'est ce que je ressens. Ce mec, celui qui doit tomber du ciel, c'est lui.

 

***

 

10h30. Le lendemain matin.

 

J'ouvre un œil. Ma tête tambourine encore des sons de la musique. Je me hisse difficilement hors de mon lit. Tina n'est pas rentrée avec moi. Elle est partie avec ce type qui avait l'air assez sympa. Son copain voulait finir la soirée avec moi mais j'ai refusé. Pas assez d'osmose entre nous. Tina dirait que c’est la nouvelle excuse que j’ai trouvée pour ne pas me laisser aller.

 

Dehors, il fait un soleil magnifique. Je passe un peignoir et descends rapidement pour aller vérifier ma boîte aux lettres dans le hall d’entrée de l’immeuble.

Elle est là, celle que j'attends par-dessus tout, cachée entre les publicités et les multiples factures. Il m'a répondu.

Je remonte aussi vite, ferme ma porte

Je respire un grand coup et décachette l'enveloppe.

Quand je finis de la lire, je n'attends pas pour lui répondre. Je prends mon stylo et mon papier et me laisse guider par mes émotions.

 

"Mystérieux C.

Aujourd'hui le temps est magnifique, je suis d'humeur joyeuse et je viens de lire ta lettre. C'est fou comme le facteur prend une importance incroyable dans ma vie ces temps-ci... Il va finir par croire que je suis amoureuse de lui ! 

Je suis contente de voir que je ne suis pas seule dans mon délire végétarien (dixit ma meilleure amie !) et que tu aimes aussi l'art japonais. J'aimerais tellement aller un jour au Japon... Il paraît que c'est merveilleux là-bas.

Donc tu es dans la mode. Je t'avouerais que je ne connais pas grand-chose de ce côté-là. Je regarde très rarement la télé et je préfère une balade en forêt, une escapade au bord de mer... Mais cela dit, cela me semble intéressant de voir comment fonctionne l'autre côté du miroir. Je pense que je suis plus intéressée par ça en fait, voir ce qu'il se passe derrière. Je crois que j'ai tendance à faire ça pour tout...

Je me demandais aussi comment était ta vie à New York, maison ou appartement ? Chien ou chat ? Moi je suis dans un petit appartement que j'ai aménagé à mon goût, avec de multiples bibelots rapportés de mes différents voyages. Je n'ai pas d'animaux, je suis trop absente pour rendre une petite bête heureuse.

Quels sont les endroits où tu sors ? Hier soir j'étais dans un club huppé de Los Angeles, j'ai cru que j'allais y mourir, la musique était extrêmement forte. Je crois que je n'ai plus l'habitude de ce genre d’endroits... comme je te l’écrivais dans ma première lettre, je préfère de loin les endroits plus calmes. Je crois aussi que je suis une vraie grand-mère !  Attention Mr C, vous correspondez avec le troisième âge ! Je crois également que je ne supporte plus la superficialité de tous ces gens. Où sont les plaisirs simples de la vie ? Où sont nos barbecues sur la plage avec une guitare pour simple fond sonore ?  Nos pique-niques près d'un lac où chacun raconte une partie de son enfance ?

Bon je vais m'arrêter là parce que je tombe un peu dans le mélo et j'oublie que j'étais de bonne humeur tout à l'heure en me levant ! 

Au plaisir de te lire une nouvelle fois...

A bientôt

Meg

Ps : je me laisserais bien tenter par l'exposition japonaise... "
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